
AUX MNB VMtm 
FOSSE DE REL'CHE. — Rappelle du délé-

«Ut atsaeui Ed. Bizet : 
J 'e l été provenu par l'exploitant qu'un eeel . 

dent «tait survenu 1* 18 mars, ver» 7 heures 
t t o | M « du matin .au nommé Turut Louis, 
I? e â s • B o i s , habitant R n u l x . occupé comme 
t 'queur a j» quatr»re taille couchant d . 
i u r e » . par beurtla de 3M, la sert*, la me sa i t 
t endu au domicile da Turet pour taira mou 
enquêté. 11 m a ait la déclaration surraoU : 
• Je Prenais mon coupé eu «aasaudant sur U 
5* ^ . B T * * P°** u n 'otujete. t » bols de 
fond M l a v a i s uns qusus dé r i k i i t a n da 
f laçéa Ja faisais l'emplacement po i t rmet tre 
l a *t queue, lorsque passa un noir lira». Vu 
caillou de fausse terre de 1 mètre 5» centime 
t. sa de long sur uns épaisseur de 50 et 60 cen-
t,uicéras de large, se détacha et ma tomba sur 
les )»mb*s je m i s descendu ensuite sur les 
lieu*, de l'accident oA l'ai Interrogé Baret 
eami, a» an». baMVkut Rmuu. témoin d i r a . -
ci ient, qui m'a fait la même déclaration que 
Turut. De mon « t é . Je ne peux pas me pro­
noncer sur h responsabilité da l'accident i ar 
l'exploitant aysét mit arranger lé travail. D'a-
I rès h» eertiflet médical, Turut subira une In-
vapactté temporaire de I mois. 

FOSSE DE P J S U C H E , - Rapport du délégué 
iti.neur Ed Basât - ïmcmKi , u niveau de 
- .1. }'al visite la bowette du nord, visité le re­
tour du présidant vers 490, visité les volas de 
m •••ri lisrs le plan incliné las taillas, las chenu 
nées ds passées «a routa natta exploitation 
entre SU et 4W,J'al remarqué que plusieurs 
j o i e s de « r i e u r s Matent tré» dtfèctoeeee* 
e i que les berlines buttaient aux bois et aux 
!•• nés J'ai remarqué que les c h â t a i n e » de 
passage sont trop petites et défectueuses. Vlai-
té -la voie priaclnala du levant a «M, ainsi 
«ne la descente des ouvriers par les échelles 
du pu l u d'extraction de 450 a 560. 

1 OSS» DE REUCHE - Rapport du délégué 
tumeur Edouard Btzet : J'aTété prévenu p i f 
1 exploitent qu'un aocMant émit survenu le 20 
tnars vers 7 heures du matin, a u nommé Le-
roy Joseph. X) ans, habitant Rosulx, occupé 
a la 5e taille retour de la Me veine à i » . coitT 
me aide mineur. J* me suis rendu sur les 
l ieux Bjnr y faire mon enquête. J'ai Interro­
gé I.erebvre Ernaat habitant Wsvre. nain té-
«iioin d s l'accident, qui m'a fait la déclaration 
••-ilvante : 

" l -atu»>tait occupé a frapper dans un* er-
let dé ton pour mettre sa rallonge lorsque 
ii" cail lou s est détaché et lui a tombé sur la 
main gauche lui fracturant le doigt majeur 
et lut Taisant une place profonde 'sur la face 
• lorsalé de l'I.idex. Je me suis rendu ensuite 
copras du Mcssé qui m'a fait la même décla-
vtlort que l.efabvre 

De mon ©6tè, J'ai trouvé le travail an r»'-gl» 
<^r oonsequent, je ne peux qu'attribuer cet 
aoçMSttt irit't on cas Imprévu, d'après le cer 
ilf lcat méaionl. Ltr.sy subira une Incapacité 
temporaire de cinq semaines. 

AUX M N B DS OC* 
rOéBE.'s 6 et H. — Rapport du délégué-ml-

Swiir Maire Duptre. — Visite du tt mars 1*13, 
descends a l'étage Î53 mètres. Je me suis ren 
• u dans la couche de la veine Maris, au fond 
du batartja Bastien. ra t constaté qus sur la 
«li si stagne Boert. Il manque des portes ifaé-
rege . «Mal s a fond de cette descendue, l'air 
Tait i t m u t Sur la deaceodris Lamprez, le 
b o m a M M «Tés lézardé Au fond de ta deeoen 
drta Irartu, dans la voie peloton, l'eau séjour­
n e et corrompt le courant d'air. Il y a plu­
s ieurs vossa dont l'exploitation est terminé.-
et où H existe des ébotileatente. Il serait ur 
étant de r a v e clôturer ces votes peur que par 
eoftnt M puisse y pénétrer, car oela pourrait 
smcaetMétat des accidente très graves. An sur 
|>lue. 1 1 * sa perd dans ces vidas. A front de? 

f oies s M s t m l i s . dans la vote foaé Burrenn 
air fait distant et ta température «at meut ai­

ne : U s a est de même à front de la voie, fond 
PVdam, dans la vole du cheval, à plusieurs en­
droits .cette voie n'a plus s a hauteur régle­
mentaire at le bel iaae est 8r*s défectueux, les 

d i t nus» Je suis descen-
par le treuil Nord, pour Bat ren 

303 mètres. J'ai constaté qu'A 
Tochsgc. jusque « a n s la vole 

e. il existe une grande quantité 
, si l'on ne vss"" -

l'on fasse nettover, 
. 'losr est nuisible à la santé de l'ouvrier 
. y t s j t s j e e j j s a j J r U a X l s î a v s s t * . » Jr#*ant* 
ftea eaaagesse eai iMjsf s tsamassssssssssssvBsaamal 
.les ouvrtefs du posas de r e p r i t midi. Té suis 
descendu TT TMtaJre 30g mette* J*ai visité la 
r i u c h s de m veine Eugénie, ra i constaté que 
dans pssaaaasii voies te bstsasfe était tléfee-
ea*atMBms>e front de la vole fond llannaanie, 

Tgfaut Dans plusieurs teittee, tes 
biais sont très néglUtés. ra t constaté aussi 

« ru quartier les ouvriers n'ont pas la 
suffisant pour assurer leur sécurité 

travail, 
g et lé. — Rapport du délégué-mi 

' i Désiré. — Avisé par l'exploitant 
1 était survenu le » mars m a . à 

ant Emile, conducteur de 
rai ,«oml' ilié * Fouquléres lez-Lens je me 

•iita readu sur les lieux de l'accident pour 
comamacar mon enquête. L'accident s est t ro-
dutt dans les circonstances suivant.'*. 

" ut était occupe comme conducteur 
dans la bowette Nord-tist. a l'étage 

308 mètres. Le 19 mars 191::, vert une heure 
t t demie d s recrta-tnldi. Iseaibrant revenait 
aveu M trafn de berlines chargea* e t cr-ar-
lion. VSra l'accrochage, arriva a une certaine 
rrletusua, une voiture sortit hors des rails. 
1 Lutersadl descendit alors sa berline et nlla 
sa tagawj compta de ce qnl t> passait 
duutaar de cheval qui le su-'ait avec un train 
ils bsrïlnm retentit son allure. Toul-à-coup. 
iiemkratet gl issa et tomba. En tombant, il 
nuséa a t main droite ->ntre ucux bertioes. Au 
même moment, train qui le suivait et qui 
lia VésaS pas 'oith-i ' i i n ut arrêté, ta") l o n a 
l.i dernMre berline du train de Isembrant. de 
r a fait, larnarindt eu le ina;-«ic H l'annulai­
re de 1» Jtala tml -a t.rtcrafnt »'ntJéi *r.*s 
«.titre les deux berlines. Mon enquête terminée 
après m'étré rends sur les lieux de l'accident 
avec la témoin, un nommé Louts Célestin, do­
mici l ié g liswBSlgny-en-Goiielle et svotr Inter­
rogé Iseubrandt Emile, victime de l'accident. 
a son domicile, qui me fit les mêmes décla­
rations qus le témoin, je conclus qus s'il y 

chevaaut 

avait "eu une lampe sur la dernière berline du 

t ^ c é » " ï o u a é Céleatm aurait pu voir l e train 
; aurait certainement été évl 

dé berlme» ea détresse et^arrêter le sien à 

Pour cas motifs, J'ai fait incomber l s respoa 
4 e cet accident à l'exploitant. 

r n g t l t t . — Rapport du délégué-mineur 
Hurbatn. — J ai été appelé le t t mars par l'ex-
aloitaat oui avait eu un bleasé le M lévrier, 

le nommé Lavsrdisse Jérôme, t g é da Se ans, 
r*re ds trois enfants, demeurant a BlUy-Mon-
tigny. Je m e suis rendu sur les l ieux pour 
constater l'accident J'ai été trouver le blessé 

il me déclare avoir été blessé au pied gau­
lé par no caillou qui s'était détaché du toit. 

La nature de la blessure est une contusion du 
pied gauche. 

D'après mon enquête, si la eompagnls éle-
5 r * 8 ** P " 1 - l'ouvrier ne serait pat obligé 
d activer 4 ce point son travail. C'est donc 
on accident qui sot pu être évité. Js laisse 
donc la responsabilité à la Compagnie. 

Conseil de 6uem 
do lir corps d'armée 

t éanas «a 17 mars 
Le Cotseil de guerre du 1er corps a tenu 

8t&rde-ïï«r1*w w * »«"-««.»-
IL T A C U I L M R T ET C C H L l t R T 

.' ^HSf °» VJr» nous avuos reltté las débats ds 
latlgém ntufcsH, dv l « e rtâtmenl d'imamërie, 
jut m déroulèrent à rsndltoce ùa Î7 Kvrter 
dernier. 
- ^ o j d a i a la 5s compagnie, le soldat PieiT»-
aiurtes-Joasph t imSirt , né lé so octobre 1891, 
a llauotnn g'as<»s-Cala«i. remit de* latpters 
adressés à un annal de U l i e Oonipagnie du 
même régiment Plarre-Josepii Gutlbert, né le 1,1 
d*»mora îsM, a Luit, pupin» «e l'Xiitttance 
îsJblIque 

Ces papiet s devaient permtlire au pupate de 
se taira remaUre par le mrespteur la montant 
<le sa* économies, soit a n francs, déposés A )A 
(Aisne d'épargne, uu livra» de !a Caisfie d« ri--
traites pour la vtsilé«K5« portant une Inscription 
de H francn et enfin une spmme de 5 frsnœ, 
n.'iqual de son ooinplc a TA P. 

t'« PU l'autro Giaabar*. oui empaca» tout cela, 
mais la auperctserie fut bientfil découverte. 

Lors da» derniers débats, le Conseil avait or­
donné un complément d'ertquite pour contrôler 
csrteinas Jéularations do 1 innulpé qui préten-
dstl avoir agi de bonne (ni dans celte aitasre. 

liuilbert Pierre-Oisries-Joseph comparut hier 
a noiivcai. devant H Conseil qui l'a connamné 
è deux ans de prison et * 16 irancs d'amende 
< u lui accordent toutefois le surets. 

TRIO DC V O L I U R * 
Pour voU au préjudice ds leurs camnrader,, 

les roldats Gtiorgna OethalS) du 14.* d inéente­
lle: Charles Dètrain, du 73o et lierre Drouaùn, 
du 18e obasasur* a pied, ont été condamnés, to 
premier A deux ans do pria jn.les autreo è im »n. 

CoaUtals d Brouastn ont obtenu le sisssis. 
U N OCgERTEUR 

Cavalier su te ouirassisri, Alfred Piiillppe dc-
sarta son régimeiU et ails vivre qoelqje temps 
en Belgique avant do revenir en Franco se lairs 

Il a été oondsainé A dei^ ans de travaux pu­
blies an bénéficiant du sursw. 

LEg INSOUtg lg 
Onl été condamnés pour insoumission ! 
A trois racé* dn prjain, Oeorgaa Pbasox, terri-

toriai de la etasse 1B9B du recrutement de Chsm-
béry. 

A tC jours de pr^in, Allas MdUn, r&aarvisla 
dis la clasae 1900, via reoruteaicnt de St-Omer. 

LE FESTIfAL D'ARMERTIÈRES 

M l » O C I g T g « I O N T DgéA INétOMTES, 
C I QUI R E P R g M N T E P L U t DE 

H,«a» MEMBREg 
Nous avons dit que la Festival organise par 

ta villa d'Anitenaora», pour le dimonc 
corail, en raison du nombre et de ia valeur «les 
primas cUertes, la ,ilus imporum'. de la naleon. 
réaus ne août sommes pas trompés, car a ce 
jour on amaglave atl adhésions 

Ce cliUtre va encore augmenter et l'on peut 
affirmer que 1* leboneuss ciW AnnanUéroise 
n'aura jamais va psratlls f#U cher, elle. 

Le Comité t qui innmbe la lourde organisa* 
tton de oe festival va multiplier les îéuntons, 
o r M a t veut rien eanBsr à l'imprévu, ayant 
a m a i da«aHiiw»w •en4t*e» sasistealSBii à. laarn 

De leur c i te la* habitants qui savent qu il est 
cagaraeé en dehors des questions T"i diviacn'., 
se préparenl, «ins cK^lneAavn, n accueillir avec 
c ntiKJuaiabi'ie les millinrs d'ùtraiigors qui auront 
g Armeutlôree les 8 ot 9 juin pvocliajiiB. Nn:is 
aieons 9 juin, car c i jour a i r s lien une solen-. 
niW arutlique «lont bient*t r.o-.is pmlerons, 

PETITE CORRESPQTOAUCE 

Aiirestcr les àemaA'ti < ; rMlstjamafali à 
M. !< p«fi( CerrcApondani. /adiijw-: ioujCAir» J?j 
inlliuies. nmbr» poor m rtyo-

• l u mtt/rAaaseux caaièaiittr. — On espùre arri­
ver a quelque cl<oee avec cette aftsire, mate le 
->i ri Ht set pas étsvé et il sera sans doute né­
cessaire de puxAlei a une augmenlation de ce 
capital pour mener ta chose a bien. 

g. S., ; / . — La Braderie de Lille en 1913 doit 
être fixée au sandi 8 septembre 

i' ... llikllui». — Il n'v a lieu à des élection* 
ccmptcmeiitasre» que lorsque \e (i>n«ail niiinifi-
psl se Ironve rédtat aux trois quarte do set 
membres Vous voyez qu>î ce n'est pas le cas 
que vous noua tou-mltez. 

( n lutur rngaor. — Clioix du régiment, l i sa i s 
paye earas deux ans ds service. Ojénense d'une 
période de régsrve. 

t;a etirictui péB«5i«r. — Nous avons publié 
cette iiaVjrmtéion il y t plus d^m mou. V o i i 
trtts sont oes jours • 4 mai, 7 septembre, «J oc-
u* ie , SI et SS décembre 1WÎ. 

C H A t e f l O N H A T t MILITAIRE* D E10R4-
ME A LA CA8EWNE D'AMIENS 

Les éliminatoires dos 1er, te et 3e oorps d'ar­
mée, en vue dm cliamptonnats milrtairwi d>«-
cnnic. onl été disputées le SB mars, h la ca-
same du T » de ligne, sous la prôsâjeoce du ca­
pitaine £ée. artatre général. 

Kfée. — Se sont eJassé* pour disputer tes de-
ml-nnale* qui auront lieu è Paris : 1. Equipe <!u 
U s d'artillerie, avec l louches; 2. Qfuipe du S,e 
d'infanterie, avec 6 louche*-. 8. Equipa du Ce 
chasseur* t choral,, avec 1 touches; i . Lfuipe 

du 42* d sntanterte (équipe R), ave» <l touchea. 
I.'n barrage a au lieu l'apcas-iiiàii pour dési­

gner l s 5o équipe entre le 4Jo dlnfanferie Woni-
pe A), le 120t. ls GTn et le lie hussanls. l e » e 
d'intenUrie, emmpion da ITance, est qualifié 

Ctcrlrne I la salonnen.'. — Se «ont classés 
pour les demi-finales a disputer dans laprcs-
midi : 

la» poule' 1. S * diofaïuVtt'ie. S8 touches; 2. 
84e (équipe B), î l toodhes; 3. 72e, avsec Si ton-

Ss'poOa- t. ex-saquo, ê-tc U inianterie fiiqui. 
pe A:. «tTI9e. avec a touchée; 3. Ufc d'initute-
vie, avec S* toucha*. 

piwi i tMnff i^ 

ORA MO-THÉ AT RE DC L I L L E 
Demain eamodi, A 7 heures: 1A FILLr. au 

GAHOK-CHASSE. Uram* en 5 uotea et 6 ta 
Neaux- A-&OU-Lr-ÇA T arande revue local;' en 
S actes. — Places grakiitiai : de 4.801 8 &«•'. 

KlMvgAAL-THtATRE OE LILLE 
Ce soir vendredi, A 8 h. 3 * , A-E-OU-cli,,\T 

grande revus lecate an a actes 
DM Ht A PATH* OE LILLE 

(Rue Ennsarmoiet) 
Aaaourd'liul, daniiere r«»ése«itaitioi\ du pro­

gramme actued i f Le F.usanssi n, d'aprtï la 
comédie de Ptecre WoKi. — t La Reine de Sa-
ba n. — La R a m e de Printemps à Vsnoounes. 
— 1 / f Inauguration de la Staaue i, pat Max 
Lènxter — Kxc, < 

Oemain, nouveau programme. 

JkV. L I L L I A J V A 
Contour ds rHatel da VHls, LILLE 

Lei IIM eétfsTes Ortswstres Français t\ timyn 
OIMEMA 

t e s Jeudis Matinée supplémentaire 
de s s 5 heure* 

Tous les joers, ds 5 heures a minuit. — 
Dimanches M Fêtes, k 4 heure* 

ENTREE LIBRE 
à partir d t 8.18 — 

U l l l l a i « l l L | l m 1 l m t Ê m U l M m 

Chronique Sportive 
C V C L I S M B 

A R O L ' B A I X 

A U V E L O D R O M E O U P A R O D E * « P O R T S 

- LE ORANO PRIX D'OUVERTURE LF. 
98 MARS. 

Uea» peut* au ISS hllsvnétrs* deniers tanaUmt 
Les an*tecr» d* spcsl vraiment attilaliquc oni 

été endrantéî d'apprendr.: la î-éouveriwc 
du magn:fiquo vé'lodroms eouvert uu l'arc <i»'v 

i<p,iitc avec un prngrtmnie an.-si stnsoi 
' Il est 1res uitfictlc à un vélodrome d" 1 
îi cause des fi-ais d'organbalio"; considcraMr-
de donner un pareil iiVal iH>°r^'-

Nos va llaniâ i-urc'jr- région; 
>X('derî3Bn:t qirt seront 
ohoin eus spaaalnlss 1-
Berthet. ou une po"'« l!" ,C4> ' 
cnlrsiueurs t.umains, roulent «Siaqu-; jour «1.1 
lier* hvn êqilipos -le landoms av.-.- lardeui 
qu'on leur connaît dans l'espoir de tonomntirr o 
leuru valeureux advetsaiies. Leur têctie si ard' " 
qu'ego paraL-'e, n'est pouruml pas impossible el 
U erl facile de l'JJjev de l'importance 
avoir pour eux la victoire sur de lois !» • 

Chaque coureur focnélictaM d'un eervioc d'en-
tralneurs hnpcucable. la lutta sera vive et ind. 
UÎ-Î jusqu'au bout Ave.-, loues quetorve équipes 
d'anlrulriour.H il oit vin .semblable qu'ils leronr 
t'anber le , ns.oi'dî. 

yalitqui 
tdre sa re\,sinrrte 
mettri n;. 
.iiomètres et avec li 

lir de In trc»i lo«i£me série de rnejehs 
1-s srsniles ipieuves sur p>ulo, et il est eu aroit 
d'j pr6ter.dri en raison de son passé sportif et de 
ta forme actuelle 

Las dei'x vainnueur» seront erisjUe 
sur 40 kll'vnclras, avec le même nomti 
i-es. Celui det- deux seconds qui suri tsstla il-
leur lenips a r a c'éclaré trûisicrne de l'Opreme. 

l*our compléter ccUc Pelle iviimion, un ntalcn 
roiwsulle mettra eux prises l \ Demen premier 
du Teur de IranûQ isolé; en 1911, vainqueur d 1 
Clrcul; Orolégien en 1-J13 et le courageux PU-
pont d'Fatalninuis, vainqucjr du 1er Ptris-Lrc-
xelles qui l'a provoqué 

Il v aura en plus les séries dixiil-minale; et 
finales des courses de vitesse cl de tendent* ci 
course d-, tiriinas 

Noua touillerons demain la composition dea 
éauipea u'enlrameurs sin&i que l'ordre du pro-
gmn ji'.e. 

Gelri-cl étant. 1res titargé. ia dire:lior. du ve-
kdrome se trouve dans l'obligation de faire don­
ner le détm". ces courses de vitesse 1» deux hee-
ras t t demi.- précisas. Le prend miMi s m i l l i . 
undam* rnmmenoara t trois beurat. 

Les perte* seront ouvertes t un* heure el le 
prix det places ne sera pas augmente, 

ESCRIME 
A LILLE 

I! vient detre cûnsUUié un? « Fédération Ues-
crinte rju Nord », groupant les aaoruneurs et 
sellas d armes da 5 départements - Nord, Pas-
de-Calais. Somme. Aisne et Oise. Le but ds 
celle Fédùration, qui a son siège social 4. place 
du Théâtre, t Liiie. est de reglerneuter le sport 
des armes et de détendre les naérèas collectifs 
de i escrimeurs. Klla servira d arbitre pour la 
oonstilntion du cal-mdiier dm épreuves régio­
nales d'escrime et pesr lootm les difficultés qvi 
pourraient s'Sever entra les divers éléments uni 
la composent B l e organisa» «lle-nicic 
sieurs épreuves, et notamment un charapicmiaH 

régiornl pour lot t armes («pie, fleuret, sabre, 
pjBlokl. 

à toute person 
Le préskléitt éiù do la Fédéral :i est M. i-aul 

t^tèvro, i'cssrimeuc d.c 
sccrtlairo général es i M. Albert Cr>. 

Ls Consoil lédéi - • : frési-
'!M. I» . 

Mei. .\odM-. Il liansson 
'Oiec): seoi'OLoii" l ioqueï; 
trésorier M. Puger Oronis; meinUres du Ciin-
aatl, MM. rtabet, l'r.mçois Leteu, commandant 
Lalgnellot, liuongriien, ValenUn. l'aig Watine, 
Maunee Wuillaumo (.Vird', Lmite Cassai, 
PlayooBt (ras-de-Caiù.\ eomnssnilant IWloye, 
Or Peuynicr (S^ninr;, Oeverii 
(Oise). 

Il reste un vii 
qui sera ewribue au Pas-1 

C O L t l f v i t T O r a ï U E 
i \-GOH£l.Li; 

La »ociéic colombophile • La^lume il Or », 
qui avait son sKige cliez Mme Wuve Iltenaais, 
route Nationale, t .Saius-en-Goticlie, l'a Iraoaféra 
chez M. Delporte Léon, conseiller nnmicinal. I-a 
prcmture réunion aura Iteu le diniaia:!» 30 
mars, A Pneuns hsbttud'.e. i>es nouvaurv soci;-
tairaj seront admis u la première réunion. 

A ANNAY-SOUS-LEMS 
Diniaociio prochain 30° mars, on jouera dans 

1 important <Hablissuine"l de M. Duriez llou-
sieauv, plusiaurK p.'.n, s de cas», entre la a> 
cieté « Les Amis llëtmis d'Annay » et Ccilo de 
M. Brasicn-, de S 

rôle par 
lies do plaaar n 9) 1rs u i i ; a 4 

• des deux s o 
pour a=***Or à c « 

différent, esjsamif, qui pr taïHi M d'ailleurs d'à. 
saag* 

.• . un gToufe d'' 'nKicjens se disiposo 
icroiicr la aonéaj I irasier en gare de 

do 2 h. â), pour l'ame-
aa */n uç bril-

. CBS COQS 

Dimanche 11 mars, grand concours île co<i=, 
"aux FSerre, rue du Otiêtoau. 1 

sera do 5 francs pour l i ironcs, entre 10 socio-
tés. 

Tirage dm bUtels A t heures. Mise eu parc a 
4 heures et demie 1 

A rives 
Dimanche 30 mars, estaminet du Coq Gaulois, 

Marsence, concoure de petit.., 
Rarbarie 5 francs pour 10 Irancs. Miac 
i 2 heures et demie jurecitee. 

A FIVîvS-LILLE 
Dimanche 90 mors, à Paslaniinet de l s Pri-

n.enade. grand conoiuns de COJ> Do fr pesa- 110 
«I gagnant 70 fr. 2 coqe t'aguani, l l o 

Irancs. atlse au paro A 4 heures 
Lundi 31 mai'.-. -nient. G fr. pour 

SO fr. Mise o'j parc à 7 heures. 

L'excellent VIN de 
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EST LE SEUL APERITIF 
recommandé par MM. les Médscini 

aux Hommes, Dames et Enfants 

DEMANDER UN «TRILLES • 
et exiger l'étiquette sur la bouteille 
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K tTTWJTLLETON DU » MARS - N..11. 

U BLONDE AIMÉE 
tJEtfSOBME PARTIE 

I 'eagreDM«de la vie 

. a» n n est pas Venu noua voir, il itjnore 
gtoirs p-aaê$ détratte . Je va is lui dire «rue ra s tmniniet * u dernier éd ie lon de misère, 

aura encore p i l i s d s nous . Je lui deman­
derai las inayéTis de retourner en Amêri-

l i honte qui m ' y a l t e n d ! A h ! est-elle 
eotnperablé au malheur qui noua accatile 
M f. Je ne s u i t pas l e femme légitime du 
eoeote de Morengls . Bh bien ! soit . . . J'ai et* 
srotnpée . . J'en subirai l e s conséquences 
morale*. Mets, e u moins , U l y ne sera pas 
a M e é e d* mendier. Oui, je retournerai e n 
Âjnerique.. . J y retrouverai des amis de 
avoa père. . . m ê m e de mon mari. . . qui auront 
pitié d* n o u s e l n o u s rntireron» du mel -
• e u r t . . J'y retrouverai ce bon Joe Green-
keitM. qui nous recuei l iere . . . trul nous t e u -

Après de ldriguet h e u r t * de m a r c h e j s ' a p -
mviyeni aux murs des mai sons , s arrêtant 
ir ir !<• peranet de pont Royal , <ni eue prit, 
el le g a g n e la rue de Lille. . _ _ 

T.'huitsler, qnl la reconnut malgré s e 
. . i n * pitf«»f. » e» h e l * » rn',»ér*ux, 1 annon­
ça au baron. 

CLIUI-CI 8tV:rie i 

— Encore !.. Ali t mai s , r 'est une obeea-
aiona 1 . Répondez à cette femme que je suis 
eu v o y a g e . - «pie je resterai p lus ieurs moi s 
dehors. . . 

Alice na crut pas k ce l le réponee. . . D aii-
Ioure. elle n'avait plus l e luroe da s e reti­
rer.. . Bile chance la s u r s e s jambes . 

Le concierge, pris de pHié, lui a v a n c e une 
chaise, lui offrit un cordial.. . 

Alice remerc ie et attail s e retirer, au 
bout d'un eseez long moment , quand le ba­
ron de Ferronnier perul , avec le beau Mav 
de ITSelanquc... i l s s e rendaient a u x cour­
s a s , 

A U v u e du comte de rBstanqt ie , Alwe se 
drecea et poussa u n cri de terreur t 

— Lui !... l o i !... C e s l lu i I. . . 
Le beau Max s'arrête, «Jrnrne d o u é a u 

sol. Le baron treeseillit, ne compreoent pe» 
le ponrqtiol de cette scène, contrarié de vo ir 
Alice, 18, en présence de Max et anx ieux de 
ce qu'elle allait dire. 

AJirv. marchant c o m m e une œfcaleptique, 
fit quelques pas vers Max, et le désignant 
du doigt : 

— L u i ! L'homme de Ihfttel de l e rVsciuv 
T s é l ! . . . 

n s embla K Max q u s U terre venait de 
s'ouvrir s o n s s e s pieds. 

L* beau Marx, en egei , connaisaait natu­
rellement la maîtresse d'anglais du petit-
fllg de la douairière. 

Il l'avait a s t t z aouvent rencontrée, v u e 
d e n t l 'hôtel. 

Nécessa irement i! avai t appris que c était 
el le qu'on avait trouvée évanouie derrière 
la porte, 

C é t e i l donc elle, n o n lot daux Compères 
Lous lo l et l e Vrilla, c o m m e il l 'avait cru, 
qui avait c a u s é ce bruit dont il lut al fort 
nlsrmê s u cours de ton forfait. 

P a r prudence, très menant, il évita de 
te. trouver sa Dffc5fifl.es da Dora NÎÛBML aMi. 

d'ailleurs, maied«, ne reparut plus à l'hôtel 
de la Roclie-Taei. 

Ct voira que soudain, de la façon la plus 
inopinée. . . elle e e dressai t devant lui et la 
o i g n a i t publlqueTnenL 

c 'é ta i t un coup terrible. 
Mais , très maître de lui . il s e ressais i t 

tras prT«nftcment : 
— Quelle e t toelte femme, dil-iL que nous 

cliante»t-elie » 
Et, comme Alice allait encore parler, il loi 

Faisi» le bras v ivement , le torclil à l e bri-
eer , tout en ayant l'air de soutenir l a ma-
lade chancelante . 

Alice poussa on cri de douleur atroce, et 
taotnieation fotrntdeble qu'elle eHait lancer 
b a r r t i e s u r s e s lèvres. 

— ABons, dit-il, ce l l e femmS est une pau-
t r e maJétie... une folle t. . 

Et s 'adressent a u baron : 
• - C'est celle qui v o u t demandait i n té-

t ô u r s tout à l'heure T... Mon cher, il faut le 
lui donner. . . qu'elle non* débarrasse de s e * 
cris et de s e s excentricité*. 

tl lâcha le bras d'Alice, et, tirant de son 
portefeuille un billet, il le p a s s e au baron. 

— Remettes4ul ceci, dit-iL a v e c le vé-
tr* 

P u i s 11 reprit l e main d'Alioe, qui ne p%l 
la lui retirer, e t il l 'entraîna toute trem­
blante, domptée. 

Ou eût dit un magnét i seur tenant août sa 
domination s o n sujet, e n faisant t o n e s ­
clave , 

— Venee , m a brave femme, dit-il, v o b s 
êtes trop malade pour rester dehors . . . il feu l 
rentrer chez vous . . . . 

Un fiacre passait, |p beau Max lé héla. 
Il y fit monter Alice, M demanda ton 

adresse, la donna au cocher en lui mettant 
une pièce d'or dans la main. 

Et quand le fiacre fut en r i u l t . le^îpor-
B*oj, jaui k batrjB. aUnri ; 

— Voilà, mon cher, comment on se dé­
barrasse des importuns, des femmes folles, 
d e s abauàonnées rnii viennent faire des eee-
ne-s ridieuTes... Allons donc a u x courses , j * 
tno sens en veine aujourd'hui. . . 

XII 

V'ins les serfers des vouloir» 

Durant le chemin, en remontant Tes 
aiampe-Ety.sée^. <" descendant l 'avenue du 
Bois et jusqu'au i-hainp de courses , le barou 
ne eouflla mot. , . ,, . , 

Il regardait du roin de l œil avec hébéte­
ment son compagnon. 

Le comte de l'Estanque, 1res calme, poin­
tait sur un journal de sport, les chevaux 
qu'il allait jouer. 

Au pesage le baron fut sombre, préoccu­
pé, lugubre.'Muix. au contraire, s e montra 
particulièrement brillant, extrêmement en 
train. . , 

Tous deux jouéient. Le baron perdit énor-
mément et le comte encaissa une jolie som­
me. 

Au retour, bien q u e ce la ne fut pas cou­
tume entre e u x , Max voulut accompagner 
le baron jusque chet lui. 

Une fois dans l e cabinet de Ferronnier, 
les portes so igneusement fermées e t l e s 
portières rabattues, Max t t campanl devant 
son ami, s'écria ; 

XII 

S a n s les serres des vautours 

— Ah 1 ça, m o n char baron, q u a n d vous 
déciderex-voue ft perdra cette f igure d'en­
terrement et cet te m i n e de croque-mort 
qui vous a porté l a g u i g n e aux courses e t 
qui u s â t vojtf la uorter euco_rfi. à' la ville. ? 

— Qu'est-ce u.ue vous vouiez dira 2 gro­
gna le baron. 

— Mon cher nous a v o n s ;\ parler s t r i eu -
e t j 'entends q u e vous qui t t le i cet 

uire de m u r c l » funèbre. . . 
— Muis. . . * ' 
— Vous voila tout bouleversé, tuut s e n s 

dessous parc» qu 'une bonne femme 
tuulot. s'est écriée en nie v o y a n t : « C'est 
1 homme de l'hôtel do la rtoche-Tael ! » 

— Il y a de quoi. 
•— Il y a de quoi . 
— Oh l certaineriiLtit... niais il u<? peut 

m être autrement. 
Je e u i s 1 h o m m e de l'hôtel de la Hoche 

T a i l . . . Jo le , est moi , très 
moi . . . tout ù fait moi. Et cette femme, e n 
m e reconnaissant , n'a fa i t q u e son de­
voir, c i r e l l e m'u v u c e n t fols dans lTiô-

i Hoclie Taël El le m'y voya i t ciia-
ijue luis q u e l l e y venait . 

— A l i b a i l I 

— Naturel lement . . . Miss Nei lson étai t la 
maîtresse d'anglais de m e s pet i t s cous ins . 

-— EH'.-, Ali.-e. N*'ilson. 
— •> n... Vous s a v a s dette 

s o n petit nom t El le m'a v u assez souvent 
auprès de m a pauvre chère tante . On'y a-
t-il d'étonnant à c e qu'el le m e recon­
n a i s s e ? 

— Mais, d i t le baron, son effroi e n v e u t 
voyant , son intonat ion sembla i en t p lutôt 
vous accuser. 

— Deavolr a ^ a « i n é la douair ière 2 
— Oui 
— Quelle p la isanter ie . . . Pourquoi Y . . . 

• jeriueq u o s s e d s i n s au e r i tnq lanb «irert 
Cette accusat ion n e rime à rien. P e n d a n t 
que le c r i m e e e oomtnetattt , j e m e trouvais 
cites notre a m i Joe Greenbalter. S t e s as ­
s a s s i n s é ta ient deux. . . on les c o n n a î t : l a 
Vril le e t Loustalot , deux camelota q u e l e 
brigadier R a y m o n d finira p a r pincer. 
Pour Lu'accuasiv u U u t uufl. -1>lte fetnnig 

«Oit fol.f. 
Le baron Ins 
— N o n ! Elle u est pas folle T 
— Ah ! fit l e c o m t e U o i d e m e d t , n u i 

croyes qu'el le n est pas fol le 1 
— J e n s u i s sûr. . Et si e l le répéta i t cette 

a c c u s a t i o n devant l e s m a g i s t r a t s , o n l a 
croira i t cer ta inement . 

— Très bien. On serai t d o n c forcé do la' 
g a i e m e n t s i , devant cee m ê m e s ma-

g i s l ra t s e l l e déchirait qu'el le n e a.'app!il« 
pas Alice Ne i l son m a i s qu'e l le e s t Dora 
S impson , e o m t e s s e de Morungis . . . 

L e b a r o n s u r s a u t a i 
— C'est faux 1 cria-t-il . e'eetr f a u x T... 
— Alors pourquoi Al ice Nie iayn v ient . 

e i l e i c i ? P o u r q u e l l e s r a i s o n s ?... Vous 
n a v e t p i s de pet i t f i ls , -R>Us, q u i aient be­
soin de leçons . . . à m o i n s que"ce n e s e l vous 
qui v o u s met t i ez à a p p r e n d r e l 'anglais . . 

— Ce n'est pas vrai . Ce n'est y e e vrai 
ba lbut ia le baron. 

Et. l e s j a m b e s coupées , i l s e la i s sa choir 
d a n s u u fauteui l , accablé . 

l l iuiit, le corné»s 'approcha de lut at lui 
V P a n t s u r l'épaule : 

— La. ! fit-il ct'-un t o n ra i l t eur Voyon». 
m o n cher , tenex-vofia I J e trais votre a m i 
et v o u s v o u s acrouéez d e v a n t m o l . . . Qoe 
feries-vous e n p r é s e n c e de c e s mag i s t re t* 
dont vous parl iez tout k l 'heure t 

— Je. . . j e . , d ira i s . . . -

fat éajMfr 
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